
Ce sont les salaires et les pensions  
qu’il faut augmenter 

Pas l’âge de départ à la retraite ! 

Tout augmente, l’inflation dépasse les 6 % ! Si 
nos salaires ne sont pas revalorisés d’autant, on 
s’appauvrit !  
 
L’hiver va arriver avec la flambée des coûts de 
l’énergie et avec une hausse supplémentaire 
des denrées alimentaires (liée à la sécheresse).  
 
Nous revendiquons de vraies augmentations 
de salaires car elles sont nécessaires pour 
aujourd’hui (le net) et utiles pour demain (le brut) 
en cas de maladie, chômage, maternité, 
paternité, invalidité et pour améliorer nos 

retraites. Les milliardaires se sont enrichis de 
236 milliards supplémentaires lors de la 
pandémie et ils continuent en profitant de la 
guerre. Dans le même temps, le pouvoir d’achat 
des salariés se dégrade fortement et la situation 
est utilisée pour chercher à nous imposer de 
nouvelles remises en cause de nos droits, 
notamment le recul de l’âge de la retraite à 65 
ans. Pour la CGT c’est non à l’allongement de 
départ à la retraite, retour à 60 ans à taux plein. 
 

Le salaire net c’est pour le mois,  
le salaire brut c’est pour la vie ! 

Jeudi 10 novembre 2022 
Rassemblement à 12h00 devant  

la Préfecture du Puy en Velay 

 · Augmenter massivement les salaires, le SMIC, le point d’indice, les 
retraites, pensions, allocations et minima sociaux 

· Rattraper le pouvoir d’achat perdu et l’indexer sur le coût réel de la 
vie 

 
· Ni allongement de la durée de cotisation, ni recul de l’âge de la retraite 

à 65 ans tout comme à 63 ou 64 ans : c’est en abaissant l’âge de la 
retraite que l’on augmente l’espérance de vie 

· Aucune remise en cause des régimes existants : régime général, régimes 
spéciaux, Code des Pensions, CNRACL 

· Pas de retraite en dessous du SMIC 

 · Non aux fermetures de lits dans les hôpitaux, au scandale de la prise en 
charge en EHPAD comme à ORPEA !  

· Priorité à la création d’emplois en nombre suffisant dans la santé, 
l’enseignement et tous les services publics et défense du statut des 
fonctionnaires 

C’est possible : les profits du CAC 40 ont bondi à 137 milliards d’euros 


